
Ah ! frappe-toi le coeur, c'est là qu'est le génie.
C'est là qu'est la pitié, la souffrance et l'amour ;
C'est là qu'est le rocher du désert de la vie,
D'où les flots d'harmonie,
Quand Moïse viendra, jailliront quelque jour.

Alfred de Musset

Le romantisme est un courant artistique
d'Europe occidentale, apparu au cours
du XVIIIe siècle en Grande-Bretagne et
en Allemagne, puis au début du XIXe
siècle en France, en Italie et en Espagne.
Il se développe en France sous la Res-
tauration et la monarchie de Juillet, par
réaction contre la régularité classique ju-
gée trop rigide et le rationalisme philo-
sophique des siècles antérieurs.
Contre le classicisme pour qui « le moi
est haïssable » (Blaise Pascal), le roman-
tisme s'esquisse par la revendication des
poètes du « je » et du « moi », qui veu-
lent faire connaître leurs expériences
personnelles et faire cesser cet aspect
fictif attribué aux poèmes et aux romans.
Le romantisme se caractérise par une
volonté d'explorer toutes les possibilités
de l'art afin d'exprimer les extases et les
tourments du cœur et de l'âme : il est
ainsi une réaction du sentiment contre la
raison, exaltant le mystère et le fantasti-
que et cherchant l'évasion et le ravisse-
ment dans le rêve, le morbide et le su-
blime, l'exotisme et le passé. Idéal ou
cauchemar d'une sensibilité passionnée
et mélancolique, ses valeurs esthétiques
et morales, ses idées et thématiques nou-
velles ne tardèrent pas à influencer d'au-
tres domaines, en particulier la peinture
et la musique. Le romantisme peut être
présent dans les romans du XIXe siècle
comme chez Hugo, Chateaubriand,
Alexandre Dumas, et chez les Alle-
mands également au XVIIIe siècle
comme Eichendorff, Goethe,
Hoffmann...

Le drame romantique a vécu une vingtaine d’années dans la
première moitié du XIXe siècle. La jeunesse romantique est
une jeunesse fougueuse, qui ne se sent pas à l’aise dans
l’époque où elle vit. La jeunesse romantique est donc à la
recherche d’actes héroïques. De même, elle refuse tout ce
qui est cher aux classiques (refus du théâtre classique avec
toutes ses règles et ses contraintes).
Les jeunes romantiques redécouvrent avec un plaisir certain
le théâtre de Shakespeare (1564-1616) qu’ils prennent
comme modèle. Shakespeare leur paraît moderne pour plu-
sieurs raisons : il a écrit pour les « grands » (rois et courti-
sans) et pour le peuple : les personnages appartiennent à ce
qu’on appelle aujourd’hui des milieux sociaux très diffé-
rents. De plus, Shakespeare varie les genres, enfreint les
unités spatio-temporelles, et aucun aspect de la nature hu-
maine ne lui échappe.
Textes fondateurs du drame romantique
    * Stendhal, Racine et Shakespeare (1823) : Stendhal y
compare le théâtre racinien et shakespearien afin de montrer
que le théâtre de Shakespeare est supérieur.
    * Hugo, Préface de Cromwell (1827) : Hugo y définit ce
que doit être un drame romantique.
L’opposition aux règles classiques, le héros romantique
    * Refus de la règle des trois unités : les romantiques veu-
lent se libérer de la forme et refusent la règle des trois unités
car elle étouffe le génie.
    * Refus de la règle de bienséance : par souci de réalisme,
les romantiques veulent montrer sur scène ce qui existe
(meurtres, suicides, duels, etc.).
    * Le mélange des genres, la diversité : les romantiques
prétendent qu’on peut écrire une pièce de théâtre en mélan-
geant les tons, refusant ainsi qu’il n’y ait que du tragique
dans une tragédie, que du comique dans une comédie, etc.
    * Des héros singuliers remplacent les personnages stéréo-
typés des XVIIe et XVIIIe siècles : le héros romantique est
un individu original, qui évolue et dont le destin est illustré
par la pièce. Le héros romantique est généralement un mar-
ginal, il incarne le « mal du siècle ». La marginalité du héros
romantique peut être sociale (Ruy Blas est un laquais amou-
reux d’une reine), intellectuelle (Chatterton est un poète in-
compris), etc. Le héros romantique est porté par ses désirs,
ses défis mais il rencontre la fatalité : il est sacrifié par l’his-
toire et meurt.

Les plus désespérés sont les chants les plus beaux,
Et j'en sais d'immortels qui sont de purs sanglots.

Alfred de Musset
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